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ÉLOGE

ALAIN ROELANDTS
(1942-2006) 

Alain Roelandts est né à Renaix le 7.3.1942. Il est décédé à Waterloo le 10.2.2006.  Il

allait avoir 64 ans.

Les hasards de l’alphabet font que nous nous sommes retrouvés au 1er jour de nos

études de médecine assis côte à côte au 3ème rang de l’auditoire des Facultés univer-

sitaires Notre-Dame de la Paix.  C’était en septembre 1959.

Alain a été un étudiant régulier réussissant avec distinction en 1ère session chaque

année.  Il a été diplômé avec grande distinction en 1966. Il venait d’être sollicité pour

participer au comité organisateur des festivités du 40ème anniversaire de notre pro-

motion.

Immédiatement après la fin de ses études de base, il entreprend une spécialisation

en psychiatrie dans les services du Pr. Rouvroy d’abord et du Pr. Guilmot ensuite.

Formé également à l’Ecole Belge de Psychanalyse, il a débuté sa carrière comme

médecin adjoint au Centre Médico-Psychologique pour Etudiants et comme psychia-

tre pour étudiants.

C’est en 1975 qu’il est nommé dans le cadre médical définitif des Cliniques uni-

versitaires Saint-Luc avec le titre de Chef de Clinique adjoint dans le service de

psychopathologie du Pr. Guilmot.

Il s’engage d’emblée dans l’unité fonctionnelle psychiatrie de liaison et psychoso-

matique sous la direction du Pr. L. Cassiers.

C’est dans cette fonction de psychiatre de liaison qu’il effectuera une carrière cli-

nique exemplaire de 30 années.

En 1989, il fondera, avec d’autres, l’Association Belge de Psychiatrie de liaison et

de médecine psychologique.

M’intéressant personnellement à la chirurgie de la main et à la pathologie d’origi-

ne psychogène de la main, j’ai eu l’occasion de traiter plusieurs patients avec Alain

Roelandts. J’ai chaque fois été impressionné par la discrétion et l’efficacité de son

action thérapeutique.

Alain était un polyglotte, parlant six langues. C’était surtout un excellent musicien.



Nous, ses amis d’études, nous l’avons connu comme pianiste animant des

concerts, des soirées étudiantes et des revues de médecine.

Plus tard, il s’est engagé dans la direction d’orchestre et mon dernier souvenir

d’Alain Roelandts est ce concert de nouvel an qu’il a dirigé ici à Waterloo et auquel il

nous avait invité peu après sa retraite.

Alain Roelandts a allié des activités professionnelles exigentes et une passion

musicale qu’il a continé à cultiver après son éméritat.

Je garde, en tant que condisciple d’abord et collègue ensuite, le souvenir d’une per-

sonnalité délicate, riche et attachante.

J.-J. ROMBOUTS,

Doyen de la Faculté de Médecine
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